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, Vreîius  ancien  & fageiuufcôfulte.blaf- 

A moic  à bon  dtoilft  le  nombre  mfiny  des 
1%  loix  de  Ton  teraps,&  pour  faire  vn  abrégé, 
dit  librement  à celny  qui  demandent:  Q.“fes("”‘ 
yeflra  le/es  * Qudes  yolnmtu , dit  il , Quelles 
vos  Loix,  telles  que  nous  voulons,  & adioufta. 
difant  : Parce  que  nos  Hures  de  Loix  » funt  rnitlto- 
rum  Camelorum  omis 
Chameaux 

Auioura  nuy  oimw  : - » — 

de  Deuotion  , on  les  abrégé  tous  lesiours,  auUl 
font-ils  plus  aifèz  à porter  à la  pochette,  & no- 
raniment  les  P feaumes  Pœnitentiels  > qm-P«- 
tent  quant  & eux  toute  cefte  moue.le  & iub- 
ftance  de  deuotion.  Nos  Courtifans  de  main- 
tenant n’en  veulent  point  de  longs , en  voley  vit 
abrégé  qu’ils  offrent  au  Roy  pour  fe  ddiuter 
inconueniens  oui  les  menacent. 

En  la  focieté  humaine , il  ne  faut  pouvt  tans 
d'eferitures  & deliutes , il  n'y  a que  deux  points, 
Aymet  Dieu  & fetuir  le  Roy  : Qui  aymera  Dieu. 
feruiraleRoy  , ceftl’Oingtde  Dieu&  Ion  bien 

aimé:  n’ira  point  courir  la  pofte  & prétentaine  à 

la  defefperade,  pour  t’allet  cantonner  lvn  a 


Dieppe,  ! autre  au  Pont  de  Si,  l’autre  à Caen 
tautte  à Angoulefme,  l’autre  iene  fçay  où,  & « 
pendant i faut toufiours âpre, ce, efcapadesvc! 
n«r  bai  1er  la  botte  ânoftre  bon  Maiftre,  noftr* 
braue  Louys  quile,  efearte  comme  le  foudre 
& tonnerre^.!  faut  venir  à la  Creiche . reuenir  à 
Iamai.on,  & quel  entant  prodigue  crie,  W 
tatncalum  (rctntrdtc,  Tay  pech*  contre  le  Ciel 

Voila  pourquoy  le  bon  Comte  d’Auyerne 
tyanteuleIoilîrairez,vo,rederefte.  pour  pen- 

fer  a fe,  affaires,  près  la  porte  S.  Anthoine,  eftant 
deretour  au  Louure,  prefente  fon  humble re- 
quefteau  Roy  la  larme  à l’œil , leverfetde  fon 

ntiuetHtrauuompuumt.  g e> 

Ceft  bienf.it  bon  Comtemonamy.  vous  au- 
rez recompenfe  , faut  eftrefage , vaut  mieux  tard 
queiamais  -.VrtctpuJocent,  txempU  »»n«r.Quand 
mon  voilïn  fe  noyé,  le  tafehe  à mefortir  de  l’eau- 
Ha  pauure  Biron  , ta  teftepar  terre  a fait  peur 
a piufiear,  : mais  Ça  efté  vne  belle  aduance  : car, 

L02“'-°ftn  ir  &1Cft/rfy  auffi  ■ Ja  ®«rt  de, 
Loups  c eft  la  fante  des  brebis  : le  fage  Periander, 

vn des fept lâgesde  G recèle  monftra  autrefois* 
fon  Rey.nouuellement  arriué  à la  Couronne  : 
îlcouppaen  fa  prefence  dans  vne  grande  plaine 
de  bleds  tous  les  grands  efpies  qui  f’orgue.lliifo- 
lent  en  furpaflànt  les  autres.  6c  dift  au  Roy  : Fav 
de  mefm  e en  ton  Royaume , & tu  n’aura,  point 
« ennemis.  r 

Le  Sage  Seneque , eu  la  Tragédie  d’Hercu!* 


aduettitîe*  mauuais  garçons,*  leur  dit, les  voyîc 
près  de  leur  ruyne, 

Timere  ôfuperijxtd. 

La  fin  paye  tout  : au  bout  du  ieu  on  void  qui  a 
gaigné.  Prenez  garde  remueurs  d’affaires , & qui 
ofez  contrecarrer  les  volentez  de  noftre  Roy: 
Je  voüaarmé.ila  la  force  en  main,  fois  fort  .Sce- 
ptre vous  menace,  que  ferez  vous  ? reuenez  de 
ponnehenre  & luy  demandez  pardon  c ccluy  de 
Guyenne,  encor  qu’il  foie  bien  haut  e fl  eue  en 
iambes.aneantmoins  tremble  , &fe  mettant  à 
genoux  deuant  noftte  ieune  grand  Roy  ( que 
Dieu  conierue  ) luy  dit  à main  iointe  fa  petite 
deuotion  penitennelle  , Mtftrm  met  Don, ne 
qutnum  itlfirmuf  /um  : fnu  me  Demme  : anenum 
conturidu  fvnt e/J*  me a II  y en  aura  encor  bien 
d autres  qui  en  diront  autant.  le  vous  afieure, 
çen'eft  pas  fans  occafion  que  vous  auez  eu  telle 

vezarde :1a fureur &iuftccolere  duRoyccft  vn 
roeflagerdenaort. 

Son  parent  sellant  recogneu  de  bonne  heu- 
re, ne  veut  point  eftre  de  contraire  party  : car 
JeRoylerecompenfe  en  Auuergne  , & po'urce 
il  dit  i ceux  de  fa  maifon  Dtfceétc  i me  emnes  «m 
operdmim  )mt]t4tutcm,t]urmUm  exaudlwt  Demie, tu  ve- 
cenifletui  met  Et  partant  la  fage  Roy  ne  Mere  luy 
promet,  Si  (U  fouit  je  » tir  ne,  te  veftno. 

Auant  que  commencer  ces  temeraires  fouca- 
des.fautprendre  garde,  mes  amis  , qu’au  lieu  de 
1 eau  on  ne  mette  le  feu  en  la  maifon. 

Pour  Phare,  il  faut  auoir  la  cognoiffànce  des 
affaires. 
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Piloteleiugement. 

Pourauiron  le  loin  & le  trauail , pour  bien 
fidellemcnt  feruir  le  Roy  & Maiftrc  fouue- 
rain.  . 

Pour  voile  ,1a  diligence,  pour  excuter  .es  itfv 
(les  volontez  Sc  commendemens. 

Pour  gouuernailladifçtetion,  pour  ne  eau  les- 
& murmurer,  , 

Et  pour  N ort>&  Cynofure  alTeuree,  le  ieruice  de 
Dieu  & du  bien  public. 

A cefte  occafion  cefte  pauure  C d auprès, 
Fontainebleau  , n’ayant  bien  conduit  les  affai- 
res, fe  plaint  à vn  certain  maillre  de  Polte,grand 
Greffier d’ Amour, fort  bien  recogneu  en  Fian- 
ce par  les  rufes  de  fon  eftat  , & luy  dit  comme 
Califto  enceinte  par  lupiter  , Ubordut  /*  gémit» 
mco  , lautbo per finguUs notiez  ktîum  meum  , Ucnmn 
mets firdtum  meum  rtgalo.  Il  n’eft  plus  temps  de  plo- 
rer  : Marion  eft  grolîe.Venfant  à dequoy  viuie , u 
a bon  pere , pluft  à Dieu  qu  il  fuft  en  vie. 

Celuy  qui  demeuroit  au  Chafteau  du  Ga  , ce 
braueBenifteà  Bordeaux,  plorant  d’vn  o il , & 
plaint  & dit , ConturbdMefloculutmcus 4 furore  tua, 
inueteraut  inter  omnes  inmtcos  mcos  Faites  bien  tous, 
& dites auec  le  Marquis  de  Roiiiilac  : EXAudtuie 
Dominrw  oïdtionem  mexm  Dominw  ordtionem  me<tm 
fufcepit. 

Hai  petites  nuees vous auezefmeu  les  flots  Sc 
l’Occean  de  noftre  grand  N eptun,  qui  auant  que 
mettre  la  main  à la  verge  , fait  retantir  par  tout 
fon  formidable  : Quos  ego  ? qui  font  fes  galands  ? 
qui  font  ces  téméraires  ?ie  vous  auray  f^i.s  con- 
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ïirgneresloin.  Mais  que  leur  dit-ils  en  dilànt 
feulement  ce  petit  verfet  de  Ton  Pfautier,  Erubfi. 
tdnt&  (ommbtntnr  vehemcnter  vmnes  m/mici  met: 
conumuntur  Cs‘  cmbcfcant  yaldc  yelociter  , Les  voilà 
par  terre  tous  eftonnez,  les  voila  en  fuitte  : mais 
reuenezil  eft  débonnaire  , il  vous  pardonnera 
comme  le  croy,  ainlî  la  lufte  viéloire  demeurera 
en  les  mains, nous  dirons  auec  la  bonne  Royne 
Mere,  G/er»4  Vum  a- film, & Sfir'uttifiinBo. 

Le  bon  Duc  des  Ardennes,  regardant  de  loin 
quel  temps  il  fera,  de  quel  colle  cherra  la  crefie 
lur les  montalgnes  trop  efleuees  , fe  frappant  la 
poidhine  dit  pneufement , Helas  ! Beu, i quorum 
remijjxfunt  m/quiiMts , & quorum  tetïa  fini  peu  au 
o que  bien  heureux  font  ceux  aufquels  les  fautes’' 
&iHiquitez  fontpardonnees  & remifes  , & dek 
quelslespechezlontconuertis.-  voila  pourquoi 

j “a  P.arIM  * ,<3uand  *>  toutes  les 

affaires  du  monde, lin  y a que  les  folfez  de  la  Ba- 

llequi  mefafehent  ti'aypeurque  fi  la  fiebure 

m y faifillbit  on  ne  me  fift  trop  tirer  de  fang  des 
parties  îugulaires  pour  la  guarir,  le  defgouft  mea 
cauferoit  peut  élire  la  mort,  & par  ce  moyen  fe 
roitfaitdemoy  .Pair  delaBaftiLe&  de  la  mai- 
onde  \ îlleeft  du  tout  contraire  à ceux  de  ma 
complexion  plufîeursy  font  morts  loudaine- 
ment, abandonnez  des  Médecins,  qui  ny  ont 
feeuny peu remedier,  ^ «y  ont 

let^,aRtendic.  «l«yqu«  faifoit  tirer  des  bou- 
lets de  bourre  & de  foin  contre  bony  derniere- 

8“  ’&3ui  a Pay®  fes  debtes  aux  defpens  du 
Roy,  ainfi  tout  loyeux  il  die,  Beam  v,r  eu,  ne*, 


S 

imputant  Dominât  peccatum  , O qu'heurcuk  eft 
l'homme  , qui  faifantfcm blanc  de  tenir  pour  le 
Roy,  edant  d’aeçord  aûec  l'armce  contraire  , 
& grappilloit  des  deux  codez, fon  péché  luy  a §f\c 
pardonné,& a fait  accroire  que.  In  fpirttu  dus  ntn 
erae  delus^cucot  qu'il  foit  des  moins  courageux  le 
verfez  à la  guerre  : n’auoit  il  pas  bon  cfprit  ? ouy, 
auflïedil  Marcfchal , ô qu’il  ferre  fans  cncloucr 
la  bede. 

Le  Baron  de  S.  Chaman  na  point  trop  fait  le  ^ 
mauuais,  il  die  franchement  & de  bonne  heure 
au  Roy.  DtlcÛum  meum  cognitum  tibi  fed , ç?  in- 
nifiitta.m  mcam  non  abfcondù  P a (lez  , retirez  vous 

on  vous  pardonne.aux  autres  defpcchons. 

Le  prétendu  Connectable  auquel  on  appro-, 
prie  la  deuile  de  l'Empereur  Orthon  4.  linfn 
flreptt inter  OUres , Audi  n cd  il  qu’yn  Oyfon  qui 
ne  fçait  que , ouy , ouy  net , entre  les  braucs  6c 
mélodieux  Cignes  , yoyant  (on  cas  fort  làle  le 
plain  d'ordure  qui  put  de  tous  codez  , tout  et 
pouuanté , 6c  tremblant  comme  la  fueille  , ne 
voyant  déformais  lieu  plus  ailèuré  pour  fe  ca- 
cher, &fe  fauueurdela  ruyne  qui  le  menace  de 
près , fc  tem  pédant  & iettant  à genoux,  pleurant 
comme  vnlafche  perdu  aux  pieds  du  Roy  , did 
Ha  , Sire  , Ne  derc/inquas  me  , ne  di/cejferis  4 tne9 
tout  s'en  va,lavi<doirccft  perdue  , mon  fort  uni 
trompe  , mon  petit  liure  de  parchemin  vier- 
ge & mes  figures  me  manquent  au  befoin.  O 
cruelle  fortune  te  ioües- tu  ainfi  demoy,  Helas: 
Sire,c'eden  vqus  que  i'efperc.  Tu  es  refugtum 
meum  k trtbuUmne  quœ  cmumdedit  tne  : erut 
me  d drcumdtntibus  me.  Pour  Dieu > Helas»  Sire 
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ayez  pi  tié  de  moy,&  encore  que  ic  vous  aye  Vo- 
le tou:  voftre  argent, & que  ie  vous  aye  pipé  tant 
de  belles  places  ôc  fi  importantes,  i’aime  mieux 
quitter  tout  St  m’enfuyr, que  d’attendre  le  coup 
mortel  de  ma  ruine.  le  vous  ay  trop  oftenlé , 3c 
toute  la  France  : mon  orgueil  , ma  perfidie  me 
portent  au  defefpoir  , ieluis  miferable  fi  n’auez 
pitié  de moy  : i’ay offenfé  tout  le  monde,  &nc 
fommes  plus  dignes  mes  freres  & moy , de  leuer 
les  yeux  au  Ciel  3c  vers  vous , pour  obtenir  mifie- 
' ricorde  : Helas  ! que feray-ie?  ien’cn  puis  plus: 
quepluftà  Dieu  queie  n’eulfeiamais  quitté  mes 
pauures  moineaux  : pleuftà  Dieu  que  iefufie  en- 
core en  noftre  pauure  cahuë  de  maifon  à Mor- 
naSjOU  chez  Monfieur  le  Comte  de  Lude , mon 
bonmaiftre,  où  moy  &c  mes  freres  auions  du 
pain  noftre  faoul  : ou  bien  chez  Monfieur  i’E- 
uefque  de  Carquafibnue  , qui  a tant  fait  bien  à 
monpauute  pere  , & à nous  autres\£rcres  qu’il  a 
toufiours  tafehé  daduancer  quand  nous  luy  por- 
tions  des  oifeaux:  mais  pauure  recompenie  en  a 
il  eu.  le  ne  ferois  point  en  la  peine  ou  ie  me  vais 
plongé.  Helas  mes  fret  es, bran,  Cadnet,{auuez 
vqus.fto/jte  jfrrf fient  cejnus  & mulus  (jnibuj  von  efttrt- 
tclte£htt:\ l eft  temps  de  gaignerau  pied,Sc  tofi  au- 
trement nofhe  cas  va  mai  : car  l’ay  ouy  de  terri- 
bles nouuelles  qu’on  a die  au  Roy,  i’eftois  caché 
derrière  Iatapi(lèrie,oàie  velîoisde  peur  comme 
vn  Renard.  InebAmo  ç&frcne  maxittas  torum  : o le 
rude  Conleil  pour  nous  & pour  beaucoup  d’au- 
tres qui  ne  vallent  pas  mieux  que  nous. 

Ha,mifèrablc,qui  te  fait  auoic  telle  peur:  c’eft 
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la  confcience  , qui  eft  vn  Dieu  dans  l'homme,  Sc 
qui  vaut  mil!  etcfmoins.  Oùpenfez  vousmoa- 
ter  pauures  aubcreaux  ? champignons  navS  ea 
vncauid? 

L or  & 1 yuoirc  du  Parais  de  Mcnclaus. 

La  pierre  precicufe  de  Sy  lia  , Dnftaccur  Rom. 

La  Da&ilotheque  , où  bufiet  cmpcrlé  de 
S eau  tu  j. 

Le  mantheau  d’or  d’Agripinc. 

L’or  de  tygranes  & Mimidates. 

Bref, le  reluylànt  Chariot  de  Sefoftris  ne  peu- 
uent  eftre  parangonnez  aux  richeiïes  qu aucz 
fraudulcufement attrapé  eu*  moins  de  trois  ans 
pipant  le  Roy,  eftant  auparauant  pltu;  incognus 
quel  origine  & fourcc  du  Nil  : mais  vous  en  pa- 
yerez les  pots  caliez,  ou  raifon  manquera:  car 
nous  efperons  tant  en  la  Iuilice  du  Roy , qu’ayac 
dcfcouuert  vos  rrompeties  & fubtils  moyens, 
il  voüsdefcouuriraaum,  & vous  traittera  félon 
vos  démérites  à voftie  honte  & confufion:  & a u 
contentement  de  gens  de  bien. 

Et  neferuirade  rien  ce  que  l’autre  vous  fouf- 
fleaux  oreilles  , & qui  Fait  tant  de  pourfuittes 
pour  vouSjdifins,  Intellectum  ùbi  cLibo , & wftruam 
tcinyiahac^uagyafhcris  firmabe  fuper  te  oculos  ?ncoj. 
C’eft  baille  luy  belle.Sr  de  tout  rien. 

La  Prophétie  de  ce  valeureux  Seigneur  qui 
•rre&a  l’orgueil  de  Conchin  Fur  le  pont  du  Lou- 
ure,  forcira  foncffcdjà  laioyedu  public  : c’eR 
vn  poind fort  dangereux  de  ioiier  auec  le  Roy, 

& l’aire  le  compai'gnon  auec  luy  : îpfi  peribunt 
dit-il  * Th  4M  cm  fermants  <Çr  hitres  , fient  yc!H~ 
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rncntum  veterafccttt. 

Semblable  Prophétie  a eftê  prononcée  par 
▼ne  Dame  de  la  cour , difant,  Vihjtuinon  habitabum 
Jemen  eorum  non  diYJgetur. 

lob  4.  chap.  EÎcuar  funt  fupcrbi  ad  modicum 
& non  fuhfiftent.  Les  orguilleux  funt  cileutz 
pour  vn  peu  de  temps  : mais  il  ne  fubfifteront 
point:  ce  ne  fera  qùvn  fommeil  6c  fonge  trom- 
peur d’vne  nui&  , fcribit  cum  fomno  memoru 
fomni. 

’ Et  pourtant  cet  admirable  pere  Arnoux  , qui 
fait œuures  nompareilles , qui  eft  aétif  vigilant , 
remuant  tout  fçachant  qui  va  , qui  court  , qui 
trotte  par  toutes  les  chambres  du  Louure  , & en 
carrelle  par  toute  la  ville, en  grande  humilité,  qui 
fçait  toutes  fortes  de  nouuoiles  ,au/ÎI  ila  vn  bon 
élprit  , car  il  entend  principallement  & auanc 
tout  mieux  le  nombre  d’or  que  la  lettre  Domi- 
nicale , a jure  par  foy , & nous  la  promis , à fin  de 
donner  ordre  partout , qu’il  fera  'valoir  celle  ar- 
ticle de  fon  Pfautier,  quand  il  luy  deuroit  cou- 
der le  Chappelet  de  fa  ceinture  , aufli  bien  n’en 
fait- il  rien  , Doceboiniejuos  via: tuas  Domine  , ér  iw- 
pii aàteconucYtcntur.  Dieu  le  vueille  : mais  i’ay 
peur  qu’il  ne  l’oublie  ; carilfe  donne  trop  cf  af- 
faires , ce  qui  le  rend  ainfi  maigre  & hideux. 
Monfieur  de  Vendofme  cognoilïànt  l’impoffi- 
biiité  de  fes  vains  deflfeins  , a remarqué  le  lieu 
d’où  vient  le  deffaut,  parce  qu’il  la  trouué  dans 
Ton  Pfalmc  Penitentiel  : Ecce  imqmtatibu^  con - 
ecptU4  fum  , <$■  m pcccatis  conccpit  me  mater  me  a : tel- 
les gens  ne  font  gueres  fiiietsa  bien  faire:  toutes- 
fois  il  promet,*'/?  (l-  Dro,dc  feruirle  Roy  iô  mai- 
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ftre,  & Lien  faire  s’il  peut. 

Monfieur  le  General  des Galeres.  pour  Ce 
monltrer  galant  homme , propre  net , & bien  ac- 
commodeaupres du  Roy,auant  que  s’y  prefen- 
ter,  demande  au  Roy  par  ce  motet  de  Ton  Pfau- 
ti  e r a b f ege  : ^ifper çe s me  Domine  byfopo , & mutt - 
dabor Utnbu me9& fuper  niuem  dedbabor.  Ha,  qu’il 
le  fera  bon  voir,  non  pas  fi  noir  que  de  coutu- 
me :e(tant  ainfi  blanchi  il  pourra  obtenir  quel- 
que benehee  fur  le  Spirituel  ou  temporel,  par  le 
moyen  de  Monfieui  le  Cardinal  (bn  frere  : mais 
e gtand  Cardinal  de  la  Roche-foucault , grand 
Aumofhierde  France.&c.grand  Luefque  de  Scn- 
iisrgrand  Abbé  de  (aincte  Geneuiefue;à  fïx grands 
cheuauxau  grand  Carroife  accompagné  de  ces 
grand  Aumofniers  , s ’oppofe  atout  cela  êc  dit, 
'Primo  mi  ht  : car  il  a protefté  à tous  les  pauures 
eltropiats  6c  autres , d’obferuer  religieusement  ce 
verfec  de  fon  P fautier , fans  l’enfraindre  en  aucu- 
ne  façon,  duquel  il  feTertfort  bien  fans  rien  def- 
pendre  : Et faïîu* fum fient  homo  non  nudiens  , Çr  non 
bébenstnore fuoloquelcu.  Et  ainfi  adieu  rrfes  amis, 
n attendez  plus,l  Aumofnicr  ferre  la  porte. 

Mdnfïeurd’Efpcrnon  fe  plaint  merneilleufe- 
menede  ceux  delà  maifon  de  Guyfe  , difant  Ini- 

tnià  mn  vintwt  cr  confirment  furit  fnptr  me  , cr  mul- 
tiplient* funt  qui  oderunt  me  inique  , le  croy  que 
cela  eft  vne  partie  caufe  de  fon  long  feiour  à 
Angoulcfme  ,6c  qu’il  nofevenirà  Paris  : mais 
il  y a bien  autre  chofe  auec  du  Catus.  Toutes- 
fois  on  dit,que  s’il  plaifl  au  Roy  de  luy  pardon- 
v neril  demande  à Dieu  pour  venir  en  alTeurance 
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en  Cour , Cormundum  créa,  in  me  Deus  , & fpiritum 
rcElnm  tnnoua  in  yicmbm  meu:C  e la  fera  bon,  faire 
homme  le  ferpent, quitter  la  vieille  peau,&  craint 
mercy  au  Roy/emple  le  promettre  difant  TYlife- 
reremei  Deus  fecundum  magnam  mifericordiam  tuam% 
& fecundum  multitudine  mtfcrationcm  tuarum  , dele 
tmqmutem  mcam  Son  fils  de  Candale  en  promet 
Jemefmeparla  fupplication  qu’il  fait  ail  Roy, 
difant,fans  toutes  Fois  s’amender  : Iniejuitatem 
me am  ego  cognofco ,c£* peccatum  meum  contra  me  efi  fhn- 
per.  lied  vray  : mais  il  doit  dire  auec  le  bon 
homme  Marefchai  de  la  Chadre  : *Aucrte  fucum 
tuafn  a pteedtts  mets  , & omîtes  tnicjuïtates  me  as  delc. 
Et  auec  Madame  des  Efiar$  qui  toute  tremblan- 
te & chenue  ed  au  pieds  du  Roy,&  dit , Ncproii* 
cuis  me  à fuie  tua , &■  fpiritum  fanftum  ne  au  fer  as  a me  : 
car ie  n’en  puis  plus. 

On  dit  encor  que  Monfieur  de  Bouillon  fai <d 
vn  merueillcux  tintamarre  dans  Sedan,  il  fe  faf- 
che&  s’agriette  d’edre  fi  long  temps  fans  voir 
Paris:  mais  il  craint  feulement  ce  que  delTus  , 8c 
ne  laifie  pourtant,  quoy  qu’il  foit  de  la  Religion, 
de  dire  bien  deuotementfon  De  profonde  clamaui 
ad  te  Domine  : Domine  exaudi  orationemmeam.  T tant 
aures  tuœintendentes  in  voeem  deprecatioms  meœ  : car  il 
dit,  auec  Monfieur  qui  gardoit  autrefois  l’Arfe- 
nal  8c  la  Badille  : Si  iniejuitates  no  fl  ras  fbferuauerts 
Domine  : Domine  quis  fuJHnuit.  Qui  ben  fanon  fe  moue 
dit  l’Italien. 

le  ne  fcay  que  Monfieur  de  la  Varenne  a faidb 
il  crie nuiefh  5c  ivolir  comme  s’il  edoit  fol  , 7 \1ea 
cu/pdj  mea  maxima  cuifa.  ide*  precor  TMariam  , afin 


qu’elle  ne  me  chaftic  , à caufê  de  deux  Da- 
mes qui  ont  tenu  fa  place  lQng  temps  par  mon 
moyen. 

Finalement  les  nouucllcs  arriuent  d’vne  bon. 
ne  & a(Teure e paix  , tous  les  mauuais  garçons 
vicnnentpreftcr  hommage  de  fidelité  & obeif- 
fance  au  Roy , luy  demandant  très  humble  par- 
don dont  les  fautes  pa(Tees,&  de  n’y  retourner 
iamaispllis.  Tellement  que  le  Cardinal  de  Guifc 
oyant  ces  bonnes  nouueîles,de  grand  ioye  a ict- 
té  fous  la  table  cartcz  & dez  : & encor  qu’il  ne 
s’accompagneguercs  fouuent  du  Crucifix  qu’aux 
feftes  (olennelles  f il  s’eft  mis  à chanter  tant  qu’il 
a peu  & du  mieux  qu’il  a feeu  fon  verfet  , Domi- 
ne Idbiét  mea  dp  cri  es,  gr  os  tneum  annunciabit  Un  asm 
fnam,  Dieu  le  vueille,ce  qui  feravne  grande  mer- 
ueille. 

Monfieur  l’Efdiguieres  s’eft  ioinét  miracnlcu- 
fementan  Piàutier  racourcy  des  courtifans,&  fie 
repentant, demande  à Dieu,  Domine  doce  mcfdccrc 
yolontatem  tuam^quia  fur  Jus  fum, 

Monfieur  de  Guy  fe  fermant  le  Pfautier,  & le 
mettant  fur  le  buffet  iufques  à ce  qu’on  en  eufi: 
affaire  a proteffé  deuat  le  Roy  de  fa  fidelité  pour 
l’aduenir, difant humblement Domtne  ne  reminif- 
cas  defteia  noflva , yel  parent  um  ntftrorum^neque  yindi- 
&am  fum  as  de  peccattfnoflrü. 

Tellement  qu’à  ce  coupon  efpere  que  Mon- 
fieur de  Rofnv  ne  fe  fera  point  mocqué,!lors 
qu’il  monftroit  la  Baftilleau  Rpy,affez  meublce 
dcmonnoye,&  l’Arfenal  bien  peuplé  de  canons 
5c  de  poudre  , luy  dit  ? Timebunt  pentes  nome n 


tuum , & ormes  I{eges  tcrrœ  glorùm  tuam,  La  trcs- 
bonne  Mere  Royncvoyant  la  bonne  afFe&ion, 
a fort  afFeéluefemcnt  intercédé  pour  luy  enuers 
le  RoyjdilantjNcw/w/Kfi-ÿw  tudtcium  cum  feruo  tuo. 
Une  fçauroit:  carilnefçait  pas  le  nombre  des 
oyfeaux  qu’il  a dcfniché  de  la  Baftijie  : il  a fait  Les 
vandanges  tandis  quil  y atioit  des  grappes  en  U 
vigne,  pardonnez  luy  auiïi  bien  n’en  peut-il  plus, 
[aillez  luy  acheuer  fes  iours  paisiblement , il  n'eft 
pas  feul  qui  vous  a ptiléjil  y en  a bien  d‘autres  qui 
font  les  bons  valets  auprès  de  vous. 

Voila  finalment  le  ieu  des  guerres  dauiour- 
d’huy  aullî  bien  qu’au  pall’é  : ceft  vue  vraye  roue 
de  Fortuncje premier  qui  paye  les  frais  c’eft  le 
panure  payfan. 

T out  ert  il  gaflé  8c  mangé  par  les  champs?faut 
faire  la  paix. 

La  paix  eft  elle  faite?on  deuient  auflï  toft  trop 
gras. 

Eft  on  trop  gras  8c  à l’aife  ? on  deuient  trop 
riçhe. 

Eft-cn  trop  riche?on  deuient  orgueilleux. 

Eft-on  orgueilleux  alors  ii  le  faut  mutiner , il 
fc  faut  cantonner, faire  le  mal-content. 

Eft  • on  mal  content  ? faut  faire  la  guerre. 

La  guerre  eft  elle  faite?  voila  pauurcté  8c  fami- 
ne qui  arrive. 

Pauurété  ameine  humilité  \ 8c  fir^lment 
rhumilicérameine  la  paix  , ainE  voila  vn  brauc 
ieu. 

Lebon  Marefchal de BrilFac  ayant , veu  tous 
ces  tours , retours  8c  ieux  de  Fortune  s'appuyant 
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fur  fonbaflon, ou  porté  dans  vnc  chaire  , tout 
goufteux,fouCpirc  & die  , Vutruerune  & compte 
junt  cicatrices  me*  a facie  infipientu*  mc<e.  H é il  eft  bië 
temps.  Le  refte  fera  pour  vne  autre  fois. 

C'eft  donc  en  femme  tout  ce  que  nous  auons 
dcnouueau  Dieu  face  la  grâce  à noftrc  bon  Roy 
de  viure  longuement  & heureufemét,aymç,chc- 
ry,&  redouté  de  tous  (es  fuiccs.  Surquoy  toute  la 

France  chante  & dit, 

y iudt  Rf x en  xtçrnum , vt  conculcet  pcdihw  omnes  ini- 
micos  fiée t. 


